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Chapitre 1
Jessa leva machinalement les yeux lorsque la porte de l’agence immobilière s’ouvrit à la volée.
Elle se figea aussitôt.
Etait-ce une apparition ? Celle qui avait si longtemps hanté ses rêves ?
L’humidité de cette froide soirée du Yorkshire s’était engouffrée dans le petit bureau à la suite du visiteur, virevoltant autour de lui telle une immense cape sombre.
Avant même d’en avoir conscience, Jessa avait bondi sur ses pieds, les deux mains écartées devant elle, bras tendus, comme pour repousser celui qui venait d’entrer.
Comme si elle avait non seulement le pouvoir de l’empêcher de s’avancer davantage, mais surtout de lui interdire l’accès à sa vie.
— Enfin, te voilà ! lança-t-il, de sa voix grave.
A croire qu’il avait mené de longues recherches pour la retrouver, et exprimait sa satisfaction d’avoir atteint son but.
Au bord du vertige, le cœur battant à tout rompre, Jessa se demanda si elle était en proie à des hallucinations.
— Tarik, souffla-t-elle, comme si le seul fait de mettre un nom sur cette vision suffirait à la dissiper.
Mais Tarik ben Khaled Al-Nour était tout sauf un mirage que le jour chasserait.
Lorsque Jessa avait fait sa connaissance, cinq ans auparavant, il s’était présenté à elle comme l’héritier fortuné, et exagérément gâté, de l’une des familles dirigeantes de son pays.
Plus tard, elle avait découvert qu’il était bien plus que cela : il en était le souverain !
Malgré les années écoulées, elle avait gardé la mémoire des moindres détails de la physionomie de Tarik.
Cependant, il lui paraissait encore plus fascinant que dans son souvenir. Ses traits étaient plus affirmés, plus impénétrables.
L’homme dont elle avait gardé l’image était moins impressionnant que celui qui lui faisait face.
Peut-être moins dangereux, aussi.
Or, c’était avant tout cela qu’elle devait garder à l’esprit : le danger qu’incarnait Tarik.
Et peu importait que son cœur batte follement à le voir là, devant elle. Elle était détentrice d’un secret dont il ne devait pas avoir la moindre intuition.
Stupidement, elle avait voulu croire que cette rencontre ne se produirait jamais. Qu’elle était à l’abri pour toujours !
Le temps sembla suspendre son cours, tandis que Jessa s’absorbait dans la contemplation de ce visage dont elle connaissait si bien les contours dessinés avec précision. Elle retrouvait la ligne sombre des sourcils fournis ; la chevelure de jais ; le nez légèrement busqué…
Les hautes pommettes, tout autant que le port de tête, altier et majestueux, affichaient que du sang royal coulait dans les veines de Tarik.
Dire qu’elle avait négligé de tels indices ! Elle l’avait cru sur parole, quand il affirmait qu’il n’était que M. Tout-le-Monde.
Il planta dans les siennes ses prunelles vert sombre, que la pénombre du crépuscule rendait presque noires, et Jessa sentit que ce regard touchait une part d’elle-même ensevelie depuis bien longtemps. Cette part de son être qui l’avait aimé follement, éperdument, et dont elle craignait fort de l’aimer à jamais, quoi qu’il puisse arriver.
Tarik se tourna pour fermer la porte, et le claquement du loquet résonna aux oreilles de Jessa comme un coup de feu. Pour un peu, elle aurait fait un bond en arrière.
Il était hors de question qu’elle expose sa vulnérabilité.
Trop de choses étaient en jeu.
Si Tarik était là, c’était certainement parce qu’il avait eu vent de ce qu’elle cachait.
Sinon, qu’est-ce qui aurait pu l’amener dans cette petite rue des vieux quartiers de York ? Dans cette agence, bien trop modeste pour attirer l’attention d’un personnage aussi important que lui.
Il savait !
Une fois l’effervescence bruyante des passants étouffée par la porte close, ils se retrouvèrent isolés dans un silence embarrassé et tendu.
Le bureau, aux dimensions réduites, semblait encore plus minuscule qu’à l’accoutumée.
Jessa sentait son cœur battre la chamade. Tarik la dominait de toute sa taille, et la panique l’enserrait dans ses griffes acérées.
Sans un geste, sans la moindre parole, il soutenait son regard comme pour la mettre au défi d’oser se détourner de lui. Il n’avait pas besoin de dire un mot pour lui imposer sa volonté !
Ce n’était plus le play-boy insouciant qu’elle avait connu autrefois. Le charme nonchalant et le sourire complaisant avaient laissé place à la sévérité qu’exigeait sa fonction. Ce qu’il y avait de royal en lui — dont elle avait parfois eu un aperçu fugitif — s’affirmait désormais avec superbe.
Jessa sentit un frisson glacé lui parcourir l’échine, et l’appréhension lui noua l’estomac.
Il savait.
Le sang battait sourdement à ses oreilles.
Aujourd’hui, elle n’était pas la seule personne qu’il lui fallait protéger.
Elle se devait de penser à Jeremy. A ce qui était le mieux pour lui.
N’était-ce pas ce qu’elle avait toujours fait, quoi qu’il puisse lui en coûter ?
Du regard, elle détailla la silhouette de Tarik.
Après tout, il n’était rien de plus qu’un homme comme un autre. Peu importait son air implacable. Ou sa contenance majestueuse.
Cela ne lui faisait pas oublier la façon dont il avait disparu de sa vie, sans un mot d’explication, sans laisser une adresse où le joindre, sans un regard en arrière.
Il était aussi perfide et redoutable que le désert où il demeurait.
Ses costumes à la coupe impeccable, la soie et le cachemire qui mettaient en valeur sa musculature virile, ne parvenaient pas à dissimuler le guerrier qui était en lui. Un guerrier indompté, dont les vêtements de prix ne travestissaient que médiocrement la nature rebelle.
Tarik était un prédateur. Jessa en avait eu le pressentiment jadis. Sa sensibilité féminine lui avait laissé entrevoir ce qu’il y avait de dangereux derrière les sourires et l’affabilité de façade.
Désormais, elle n’ignorait plus qu’il lui fallait se méfier. D’autant plus que sa présence faisait naître en elle un trouble tout à fait inopportun.
Elle respirait avec peine, comme si Tarik absorbait tout l’oxygène de la pièce.
Dire qu’elle avait cru ne jamais le revoir !
Quelle attitude adopter maintenant qu’il était là ?
Tout son univers vacillait autour d’elle.
— Tu n’as rien à faire ici, lâcha-t-elle, étonnée du calme de sa voix.
Quelle importance, après tout, que Tarik exerce une telle fascination sur elle ? essaya-t-elle de se convaincre.
Elle redressa les épaules.
Tarik haussa les sourcils d’un air hautain. Dans la masse épaisse de sa chevelure de jais, un tantinet trop longue, scintillaient les perles de la pluie d’automne apportées du dehors. Il s’obstinait à darder sur elle son regard envoûtant.
Comme elle avait aimé, naguère, le mystère et la mélancolie qu’elle percevait dans ces yeux !
Ce soir, elle avait l’impression qu’ils lisaient en elle comme dans un livre ouvert.
— Pourtant, me voici, dit-il de sa voix de velours, à la fois sourde et chaude, dans laquelle transparaissaient à peine ses origines étrangères.
Une voix qui donna à Jessa l’impression de recevoir un coup en plein diaphragme.
— Je ne crois pas t’avoir invité à me rendre visite !
Intérieurement, elle se félicita d’avoir réussi à adopter un ton cassant. Cela laissait supposer qu’elle était bien plus solide qu’elle pouvait le paraître.
Tout pour donner une impression de force morale, et de fermeté ! se dit-elle.
Tout pour mettre Jeremy à l’abri.
— Faut-il y avoir été invité pour entrer dans une agence immobilière ? questionna Tarik, imperturbable. J’ai peut-être oublié les us et coutumes britanniques ; tu m’en excuseras.
— As-tu rendez-vous ?
N’était-ce pas ce qu’elle aurait demandé à n’importe qui d’autre ? Il n’y avait aucune raison pour que Tarik ben Khaled Al-Nour ait droit à un traitement de faveur.
— D’une certaine façon, on peut dire que c’est le cas.
Au diable si elle comprenait les sous-entendus qu’il mettait dans sa réponse !
D’un air nonchalant, il l’examina des pieds à la tête, et Jessa se dit qu’il était certainement en train de la comparer à ses souvenirs.
A la fois furieuse et embarrassée, elle sentit son visage s’embraser. Etait-il déçu de ce qu’il voyait ? s’alarma-t-elle, tout en se reprochant d’accorder tant d’importance à son jugement.
Pourquoi fallait-il qu’elle s’en soucie ? Rien ne changerait jamais l’amère réalité : elle n’était qu’une jeune Anglaise quelconque, et il était roi.
— Je suis heureux de te retrouver, Jessa.
La courtoisie avec laquelle Tarik avait prononcé cette phrase masquait à peine ce qu’il y avait en lui d’impitoyable.
Si, au moins, il avait pu s’abstenir de l’appeler par son prénom ! se désola Jessa en elle-même. C’était comme une caresse qui faisait naître un picotement sur sa nuque, et réveillait le souvenir de délicieux effleurements sur sa peau.
— Je ne peux pas en dire autant !
Elle avait mis dans sa voix toute la froideur dont elle était capable. Il fallait que Tarik comprenne que tout ce qu’elle voulait, c’était être débarrassée de lui à jamais.
Ce qu’il y avait eu entre eux par le passé était bien trop compliqué pour reprendre vie dans le présent.
— Tu es bien la dernière personne que j’aurais souhaité revoir, enchaîna-t-elle. Si tu disparais dans la seconde, nous pourrons imaginer que cette rencontre n’a jamais eu lieu.
Le regard de jade de Tarik s’obscurcit. Il enfonça ses longues mains fines dans les poches de son jean.
A quoi jouait-il ? se demanda Jessa. Pourquoi s’efforçait-il de simuler la décontraction qu’il se plaisait à affecter par le passé ? Elle savait maintenant que cela n’avait été qu’une façade. Et cette posture était d’autant plus hypocrite que l’homme qui se tenait devant elle n’avait rien de commun avec celui que Tarik avait prétendu être.
— Je constate que les années t’ont rendue plus acerbe. Y a-t-il d’autres choses qui ont changé en toi ? Suis-je face à une nouvelle Jessa ?
Si Jessa avait changé, c’était bien parce qu’il y avait dans sa vie quelque chose de nouveau. Mais, cela, elle ne pouvait en aucun cas en faire état devant lui.
Ou bien était-il au courant ? Lui tendait-il un piège ?
Elle releva le menton et serra les poings, décidant que la meilleure défense était l’attaque.
— J’ai mûri, voilà tout. On ne me prendra plus à supplier personne.
Tarik ne fit pas un geste, mais Jessa le sentit se raidir, comme s’il se préparait au combat. Ses lèvres s’incurvèrent en une mimique trop menaçante pour ressembler à un sourire.
— Pour autant qu’il m’en souvienne, je ne t’ai jamais entendu faire rien de tel. Sauf, peut-être, dans mon lit. Pour ma part, je serais ravi de revivre de telles scènes !
Jessa ouvrit des yeux ronds. Comment osait-il rappeler ces moments ? Quant à elle, elle se refusait absolument à se remémorer cet aspect de leur relation.
— Ce n’est pas près d’arriver, dit-elle, les dents serrées. Il y a longtemps que j’ai rayé les play-boys de ma vie.
Autour d’eux, Jessa sentit l’air se charger d’électricité. Les yeux verts de Tarik n’étaient plus que deux minces fentes. De nouveau, elle songea que l’homme qui se tenait devant elle n’était plus celui qu’elle avait connu naguère. Elle aurait tort de le sous-estimer, ou de présumer de ses propres forces.
N’avait-elle pas toujours fait preuve d’une faiblesse coupable le concernant ?
Mortifiée, elle se rendait compte qu’il lui faisait toujours autant d’effet. A croire qu’il gardait sur elle un pouvoir intact.
Sa poitrine tendit l’étoffe de son corsage, et ses joues s’empourprèrent. Au cœur de sa féminité, une chaleur familière se réveilla. Elle se mordit la lèvre, bien décidée à ne pas trahir des émotions qu’elle se refusait à lui laisser percevoir.
Après tout, l’alchimie qui semblait toujours exister entre eux n’était qu’une simple réaction chimique.
Cela ne signifiait rien.
*  *  *
La femme qui soutenait son regard hantait l’imagination de Tarik ben Khaled Al-Nour depuis des années.
Où qu’il aille. Quoi qu’il fasse.
Et il n’était pas homme à laisser des fantômes le tourmenter indéfiniment.
Néanmoins, Jessa aurait dû faire preuve d’un peu plus de circonspection, et ne pas lui tenir tête comme si elle ignorait le danger qu’elle courait.
Certes, il se considérait comme un cheikh évolué, et exerçait ses fonctions en homme épris de modernité. Cependant, il n’aurait pas détesté jeter Jessa Heath en travers de la selle de son cheval, pour l’emporter au fin fond du désert qui constituait l’essentiel du territoire sur lequel il régnait, dans la péninsule Arabique.
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UN SECRET EN ORIENT, Caitlin Crews

Passer une derniére nuit avec elle ? Jessa est
abasourdie. Comment Tarik ose-t-il lui faire cette
odieuse proposition 2 Lorsqu’il I'a quittée des années
plus tot, elle a tout perdu. Aussi réve-t-elle de lui
claquer la porte au nez, méme si elle sait que Tarik
ne renoncera pas aussi facilement. Or, elle doit
trouver le moyen de I’éloigner, car il ne doit pas
découvrir I’existence de leur fils de quatre ans...

LA MAITRESSE DES SABLES, Sharon Kendrick

Un baiser bralant. Voila la seule chose que Sara a
partagée avec Suleiman, ’homme qui lui est interdit.
En effet, n’est-il pas le meilleur ami du sultan de
Qubhrah, auquel elle est promise depuis I’enfance ?
Un destin auquel elle a tenté d’échapper en se
réfugiant a Londres. En vain. Car, cing ans plus tard,
c’est bien pour la ramener que Suleiman surgit chez
elle. A moins que cela ne soit pour la sauver...
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